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Les subsides

J'ai rarement été témoin, par le passé, d'autant de culot,

d'hypocrisie et de front. Je pense on particulier au fait que

cette motion émane des libéraux. Le contenu de la motion ne

me gêne pas particulièrement car, en gros, le député endosse ce

que nous avons fait jusqu'à présent.

Je vais gagner un peu de temps en ne lisant pas toute la

motion, mais en parlant d'abord de l'alinéa a). Si l'on inclut ce

que le gouvernement a fait en vertu du programme spécial

canadien pour les grains, on arrive à un revenu des agriculteurs

canadiens qui sera un peu plus élevé que< l'an dernier. A l'ali-

néa b) le député parle du gel des taux de transport. Ils sont

déjà gelés. En fait, si nous avions laissé en place le système des

libéraux, les agriculteurs paieraient environ 12 $ par tonne

pour leurs grains, alors qu'ils ne paient que 6 $. En gelant les

taux de transport nous avons économisé entre 100 et 150 mil-

lions aux agriculteurs, de l'Ouest surtout.

En ce qui concerne l'alinéa c), le député de Brandon-Soluris

(M. Clark) a fait une observation très intelligente. Quant à

l'alinéa d), le dernier, nous sommes dans la bonne voie. Le

premier ministre (M. Mulroney) et le ministre des Finances

(M. Wilson) nous ont donné mandat de rencontrer les diri-

geants agricoles de tout le pays, comme nous l'avons fait l'an

dernier. Nous avons tenu notre première réunion le 5 mars.

Ce qui me préoccupe-et il n'y a rien à faire, je suppose, car

lorsque je regarde de l'autre côté, je ne vois pas un seul agri-

culteur dans les rangs du parti libéral; c'est peut-être pourquoi,

entre autres, on nous pose toujours la même question-c'est
ine les libéraux ont toujours eu deux façons d'aborder l'agri-

imi moven de belles paroles, mais on ne

part du gouvernement du Canada en collaboration et de c

cert avec les dirigeants agricoles d'un bout à l'autre du pc

de l'Est à l'Ouest, représentant chaque groupe de prodi

possible.
M. McDermid: Relisez-la de nouveau.

M. Wise: J'entends le député de Brampton-Georget<
(M. McDermid). Je vais relire la deuxième phrase, p2

qu'elle est aussi bonne. Elle dit que les agriculteurs ne dois
pas arrêter leurs plans de production de 1987 en fonction d

qu'ils supposent que va être l'aide de l'État.

Elle est aussi sensée que la première. Permettez-moi de

la troisième phrase. Elle dit qu'il est trop tôt pour conc
quoi que ce soit quant à l'aide qui va être nécessaire ou

façon dont elle devra être accordée, mais que nous insiste

pour que toute mesure nouvelle d'assistance soit neutre

plans de la production et de la commercialisation.

Je répète que ce n'était pas le ministre de l'Agriculture
gouvernement qui parlait seul. Il s'agissait d'une déclar2

conjointe faite par le gouvernement et par les dirigeants i

coles du pays. Que pourrions-nous dire de plus que ce q
déjà été déclaré? Le gouvernement ne ménagera aucun ef

Le ministre d'État chargé de la Commission canadienne di

et moi avons reçu un mandat clair d'organiser une nou

rencontre avec les dirigeants agricoles du pays. Nous l'a

fait et nous nous réunirons à nouveau. Je pense que cette

nion a eu lieu avant que le premier ministre ne quit

Canada pour assister au sommet, à peu près au même mo

que nous l'an dernier. Le premier ministre veut rencont

nouveau les dirigeants agricoles du pays. Cette renconti

avoir lieu dans la seconde moitié du mois de mai ou la

mière moitié de juin.
Comment pourrions-nous faire d'autres déclarationw

soient conformes à l'engagement que nous avons pris enve
. lnt, ioricoles du Pavs de ne pas violer les signaux

Je le répète, nous travaillons en collaboration ave<

agricole. C'est une surprise agréable, je le suppose.
paraître étonnant aux libéraux qui n'ont pas fait gr

et le peu qu'ils ont fait, ce fut unilatéralement et iso'
ne fut évidemment pas dans l'intérêt du monde agr
suppose que cela n'a apporté aucun avantage politiq
d'en face.

Je me permets de dire que les réalisations de notrc
ment ne le cèdent en rien à celles d'aucun autre goti

fédéral dans l'histoire de notre pays, et si j'en ai 1,


